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LA HAYE 23 Octobre. 


Reien faisant avant-hier Vonverture de nos chambres, 
RPTOnver un sentiment bien vifde bonheur, d'avoir été 
Pie.de tracer un tableau généralement favorable de la si- 
ä da pays, à l'issue d'une époqne aussi pênible et aussi 
E bie celle par où le pays vient de passer. 

ds R.à l'intérieur, respecte et citée comme exemple dans 
hémisphères, In nation hollandaise vient d'entrer dans 
Nie nouvelle, où l'ont conduite sa fermelê et sn bonne foi 
Klhbles, où la maintiendront sa persêrérance et son, 
ene Óproaves. Ges premvber, qui ent.dûù venir an Roi lurs- 
Ma prononcé le discours de trône, lai auront eansé une 
Elion d'antant plas intimect d'aatant plus profonde, que 
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8-ci le gouvernement ne se tronvait plus dans la doulou- 
tk Cessitò de demander de nouveaux sacrifiees an pays, mais 
RufOntraire il était dans le cas, d'annoncer à la nation que 
Fe saerifices d'une part, et lant defforts de Vantre ont 
À des résultats on peut dire inespérùs,sì Von prend en con- 
Elion le court intervallequt nons separe de l'époque où 
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tions menaeês d'une erise fatale. 

SANI à cons, nous ROOS estisvons beapeur de pouvoir faire 
n: jest ie la eon- 
RE qne bons nlavons ever dave. er Vvonpeus, dans La 


Eier zel quae les eveneens an: phes er: 


REE et ans le patriatisme des veerlandais, confiance Hli- 
| KE dons nous avons donné ane marque irrèensable, lorsque 
Bu vier de cette même année, nous er-gageâmes |’ Europe à 
Plien garde contre les perfides insinuations des uns et le 
GER! agement des autres et lorsque noas soulinmes que V'anti- 
EE ° proverbiale bonne foi hollandaise sortiwait intacte et 


Bohante des dificultés, sous lesquelles elle semblait alors j- 


Pir sneecomber. 


8 puuvant plus s'attaqner à l'ensemble des mesures prises 


gouvernement, puisque ces mesures obtenaient plein suc- 
‘rresse vp posante ne tronva rien de mieux à faire que 





ih | 
Dh taqaer nax détails. Elle réprocha au ministre des fi- 
pes le retard, à leurs peux funeste, qu'óprouvait le pla- 
3 ‘de la ditte belge, ‘inserite “a, profit de Ja Hollande. Mais 
Beore 1bvénement vient justifier les sages próvisions de nos prison était si étruite, qu'à peiue donnait-elle de l'airet du 


ME närs.Lediscoursda trône anhonve «qu’ilaêté econcliù une 
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Pbatian asantagense pour le placement de la dettebelge.» Si ce ; 
| avant vouln-prendre la mesnredu dau;hin, qu'il tronvait,gran- 


E Reelenta dû être retardé,e'est qu'il yavaitdes motifs qui vou- 


Plyjne pela fût ainsi. Le raffermissement continuel du crôdit : 
falhait laisser-au temps le soin de donner quel -_ 


h 










earn ye, dont il 





a De financier; anquel il fallait bien laisser le temps de 
gtre quelque dételoppement, ces fits devaient exercer une 


ak ‚En d'autres termes on: a voutu prouver vis-à-vis de certains 

MPM alistes étrangers l'efficacité des mesures proposées par le 
rnement, etadoptées par les chambres, afin de pouvoir 
Er shr les fósultats déjà obtenus des conditions plas avan- 
Uses pour le pays, dans l'affaire du placement dela dette 





4e 
gepuisqnea solution de cette questivn vient encore une fois 
oe Ber nos prévisions, peut-être t'oppasition, ponr peu qn'elle 
iN Els bonne foì, reconnaîtra-t-elle avec noùs, que tout vient à 
„Nt pour qut sait attendre. he A 
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Uètön de Agupnal de La Hayé. —Î4 Oct. 1844. 
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NE n Dt 
A en laitlà de seg rêves d'amour ou, de poésic, quand la joneuse de 
int lui rappeter son infortunc en se présentant devant elle, comme un 
MBr im pitayable, qui n'attend pas même heure de l'échéance. 

Sh bien ! la belle, combien as-tu vendu de bouquets ? . 


sä 
Parcan ‚ répondit Rosine en tremblant; deux,… et encore on ne m’en a 
RS ROn ee 
por ne fille ne regafdait pas comme à ellela pièce de dix sous quelle 


En st pouvoir rendre un jour à \'étndiant., 
“lajpvenge de harpe se Jâcha (aut rnuge. 
Verden © une sotte 1. Si j'avais tes vingt anset ton minois, j'aurais déjà 

re, seite tande tonfes mes violeites; mais loi, tu es là comme nne bor- 
: tit, on 6 desserrer les dents! C'est bien la peine d'avoir de la figure! On sou- 
Jase, enn chante; en‚ua, wat, an aéduit son monde. 


Ne) Cri d ' Dh pan í 5 « 
tepre ®, vais bigu tqueje n'entends rien à ce métier-là, dit Rosineavec orgueil; 

‘ Klien votre éventuire, S 

{que Point tant de fagons; tu es à mon service, tu n'anras pas d'autre volonté 

Î Nienne. 


… Sie lint sela, la jonensg de harpe secoua vialemment 
Ee viiange, dánoua le ruban fané qui retenait Véventaire. 


Tee ê votre. bien, ditsetle gn pleurant: moi je ne. suis à 


EN k personne. 
renten Ae Lo hos Ja jongese,de harpese miten fureur; Rosine, effrayée, 
f Qaou savoir où ellealflait. … , 

> hem Edens en nayt perdu, ales 
Dame, ä re a gqmmee 


Bme, cie 


Kn ha ortoid 
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es at E 
malheurgux ne trouvent jamais Je bon 
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preuves évidentes, le rêtablissement progressif de notre, 


Rosine. La pauvre 


nehitavec un doux buftement de vobar le seuil de cette Église 


dence salataire,en notre faveur,sur le placement de ce capi- ; 


hassáe par le vent. Voyant le portuil de Netre-. 
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Au reste nons voyons avec plaisir qua le Handelsblad partage 
la satisfaction que nous a causée Vétude que nous avons faite-du 
discours du trône, S'il ya des points, dít ce journal, quï ont óté 
passés sous silence, c'est qu'il ya tanÊ d'àbjets qui réclament 
l'attention et la sollicitude du gouvernement, qu'on né peut 

pas s'attendre raisonnablement à les voïr traiter tous à la fois. 
[lest‚un passage du discours sur legael nous nous proposons 
de revenir. e 


' 





Par arrêté du 18 octobre, le Rei a pecordó à S. Eze. le con- 
seiller-d'ótat M. Gerieke van Herwynen, gouverpeur de la 


{province de Limbourg ct à M. HE, &m Panhuys, procureur- 


‘général près la eour provinciale dejnstiee du Limbourg, Van- 
torisation d'accepteret de porter, le premier: les insignes de 
l'ordre del’ Aigle- Rouge de denxième classe, el le dernier : ceux 
de l'ordre de l'Aigle-Rouge de troisième classe, que leur a con- 
férés S. M. te roi de Prusse, 


Ml. le baron de Wahrendorf, envoyé extraordinaire et minis- 
tre plónipotentiaire de la cour de Stockholm, près les cours de 
La Uaye et de Belgique, a en la semaine dernière honneur 
d'être rega parle Roi des Pays-Bas en audienee particulière, 
dans taqaelleil a remisà S. M. de ta part du Roi Oscar Ier les in- 
signes de l'ordre des Séraphins. 








Notre stênographe naus a fait commettre une-erreur dans le 
compte-rendu de la séance des Etuts-Gênêranx d'hier, en di- 
sant que V'honorable M. Thorbecke a appuyé latis de la eum- 
mission de verification qui conelnait à l'admission del’ hono- 
rable M. De Kempenaer. M, Thorbecke a, an contraire, soutenu 
l'opinion émise par MM, Van Goltstein et Luzac, eta votê avec 
la minorité. 

DRAG etn 
Un doenment très-curieux, touchant la captivité des en- 
fans de Francois Leren Espagne, vient d'être trouvé à La Haye, 
dans tes archives, par M. Achille Jubinal. C'est un rapport de 
Bodin, huissier du rai, envoyé par lui en Espagne pour consta- 
ter Vétat dans lequel Charles-Quint avait placé ses captifs. On 
voit dans ce document, que publie le dernier numéro du Jour- 
nat de l' Institut historique, que le danphin de France, lors de 
arrivée de Bodin, avait déjà presque oublid sa langue mater- 
nelle; que les deux fils du roi n'avaient dans leur chambre que 
„des siëges de pierre, el pour lit-une paillasse. La fenêtre de lenr 


jour, et, chose singuliere, qui montre hien encore toute la bar- 
harie des moeurs de cette Ôpogte, l'huissier du roide France, 


en reftsa la permission, dans la pensée 
que, s'il emportait quelque chose qui eùt touché aux jeunes 
princes, il y acuit des.gens en France qui, par art magique et de 
nöeromance, les feraient braderdeteur prison. 


di, le-gouvernenr lui 


Gon ennen enen 

On a trouvó dans la commune de Rosmalen, le 15 de ce 
mois dans un fossé le cadavre d'une jeune fille de 18 à 19 ans, 
demenrant dans ladite commune, On présume qu'elle y est 
tomböe par suite d'une attaqne d'épilepsie, un laboureur qui 
était le père nourricier de cetto jeune fille a déclaré à Vétat 
civil, qu'elle s'appelait Marie et qu'il. iguorait son nom de fa- 
mille; que cette fille avait élé conduite chez lui il y avait douze 
ans par un inconnu qu'il eroyait être un officier; que pendant 
‘les premières années on lui avait envoyé régulièrement de Far- 


gent poor la pgnsion de l'enfant, mais que plus tard le paiement 
avait eessé, de sqrte que \'employé de l'état civil n'a puenre- 
sinon que ta décédée s'appelait (Mieken). 


gistrer autre chose 
Marie. 


Dr ets 


nù elte avait souvent prié. Elle prisvavec plus ‘d'ardear que jamais. Du moins 
_pensait-elle, je suis dans la maison de Dieu, je’ n’ai fien'à y eraindre 

jy suis & l'abri'de toutes les mauvaises passion8; CÉNE qui aiment Dieu sont 
protégés ici. » Etle s'était remise à prier, quand uuê vieille feniine vint lui 
demander brusqoement deux sous. Ne 

— Deux sous! dit Rosine effrayée. 

— Oui; il faut bien que mes chaises soient payées! 

— Je n'ai pas pris vos chaises; voyez, je suis à genoux. 

— Oui, mais à genoux devant une chaise. 

— Je n°y touche pas. de 

— C'est he même.chose. 

— 0 mon Dieu! s’écria Rosine, je croyais pouvoir prier Dieu sans argent. 

"— Point d'argent?” 

— Oui, je $uis sans argent et sans famille. 

— Vagabondel! ce n'est pasici votre place. 

Rosine se leva et s'éloigna. 

— Une idée! dit ta vieille. 

Elle courut à Rosine. Ek : : 

— Econtez, mon enfant, je ne suis pas si noire que j'en ail’air; voulez-vous 
que je vous donne des caneeils? A 

Rosine, surprise, s°était arrêtée. ' - 

— Vous êtes bien jolie, poursuivit la loueuse de chaises. Des minais comme 
le ôtre ne sont pas faits pour les déserts.' Tetiez, j'ai une fitle gino une 
femme de chambre: je crains bien que vóns ne sachiez rien faire, mais vaus 
‘pourrez vous entendreavee ma fille line fait rien. Allez chez elle de ce pas, 
‘Mime de Suint-Georges, rme de Brédu,ta maison de Pépicier. 

—S'irai peut-être, dit Rosine en s’étoignant. : 
— C'est cela, dit la vieitle en revenant dans la nef; ma fille Phabillera avec 
fes défaïten de za gärderobe; elle ne fa paiera point, et elle aura près d'etle 
une jolie figure, cé qui ne nuit jamais. : 

Tout en se promeltánt de ne pas snivre le conseil de cette vieille miarchande 
du Teinple, Rosiné alla d'aprês ses sorivenirs, et fout en demartdant te che- 
min, vers la rue de Bróda. Arrivée devant’ la maison indignée, Quo puis-je 
risquer? dit-elle en tremblant ; il sera tonjaurs temps datler ailleurs. 
“_ Elleentraet demande Mme de Saint-Georges. Elle nonts au second étage 
et sonna toute (reniblante. Une femme de trente ans vint où vrir avec humeur. 
‘Voyant Rosine, elle voulut d'abord refermer la porte: 

Likfest votre mère qrii m'envóie, dit Rosine. - 

___Gwelte nille sé promener avec’ ses pareiltes F Ontest-ce qu'elle 


demande 


"encore? ë 


nnn ee 


me men 


‚ me de chambre ue ma mère m’envoie. 


í 
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envoyés à la direction francs-de porta; 


_— er 


ree 


‚On éeritd' Arnhem, 18 vetobre: an: 

‚Hier et aujourd'hui la Cour Provinciale siëgeantven cette 
ville s'est occupée de l'affnire de H. Weyel, qui avait elé 
ajournée par suitede ta fausse déclaration d'un témouin. Cet 
individu était accusé de faux en écriture privée et de léntative 
d'assassinat. La Cour l'a déclaré coupabte des deux crimes qui 
Ini-étaient impntés, et Pa condamnó en consêquence à la peine: 
de mort et à 1,000 fl. d'amende. : eee 


Nons sommes privés aujourd'hui de nonvelles de France ef 
d'Espagne : ce matin-le courrier de Paris n'est pâs arrivé, 





Un des journaux francais qui se distingue le plas par son 
acharnement contre le cabinet actuel, leCourrier, laisse êchap- 
per l'aveu suivant dont la naïvetö est précieuse : rai: 
«Si nous voulions résumer en un mot tous nos griefs contre 
le ministère, nous dirions simplement : dl dure, » 


C'est là, en effet, le plus grand crime, alors qu'il pest par le 
seul, que des ministres puissent commettre, aux-yeux de ceux 
qui aspirent à les remplacer. beh ret RS 


EIS 


Un journal belge, le Messager de Gand, répond ainst à un de 
ses confrêres qì avait vanté la constitution belge comme Lie 
plus libérale de Europe : 
«Pour parvenir à nous comprendre nons-mêmes, ce (qui paraië: 
pre méthode arriërée, nous cherchons à pröciser les terres de: 
natre raïsonnement. Aussi nous ne demandons passi la consti= 
tation belge est la plus libérale de VEurope parce qu'on ya 
empaqueté, comme dans un sac, le plus grand bagage de liber 
tés possible ; mais pour savoirsi fa constitution est, bien: fnite,: 
nous nous demandons d'abord ce qu'il fant entendre par,‚corr-: … 
stitntion. Or, nous entendons par là un ensemble de principes’; 
et d'institations qni aident au mouvernent soeial. Ce mauve-: 
ment est aujourd'hui nne transition, noa pas probabteinant: 
vers le passé, mais une transition vers l'avenir. S'il n'en était 
point ainsi, le travail en commun des intelligences: coutemgo- 
raines, les questions à l'ordre du jour : dans l'ordre moral, sur, 
la presse, les élections, l'enseignement, les réformes péniten= 
tiaires ; dans l'ordre matériel, sur les sataires, les subsistances,. 
les henres de travail, la réduatian du prolétariat ; toutes ces. 
questionsqui font anjourd’ hui mouavoir tous Les esprits cumme. 
uu senl esprit, n'anraient plas aucun sens, ‚snee n 
Maintenant que fait la coast itnton combinge.arae JaJgi-é len, 
torale? Mon Dieu! ua;poète K'avair pradit; selle s;attêle au, 
ehardela raison parderrièrg. » D'abord, Ja loi initial, celle qut, 
ä elle seule est une charte, la loi électoral donne la,souverdie, 
neté au clergé et à la noblesse, La libesté d'associalion, outre , 
V'invasion.de ces ordres contemplatifs, représentans dela pares, 
se et de l'ascétisnie à notre époque de travail et‚d'apalpse; la, 
liberté d'association a introduit chez nous cet ordre qui est res- 
té nne machinede guerre inventée par Loyola contre le protes- 
tantisme et la philosophie, en un mot, contre la tolêrance; et 
qui a gagnò ses éperons sur les champs de bataille de la Saint- 
Barthélemy, des dragonnades et de l'inquisition belge saus 
Philippe IL. 3 de 
La liberté d’ 
fait ponr fes cinq huitièmes l'instruêti 
et les trois huitièmes restans, le clergé s 
par des lois qa”il Rât tout seul. 
Ainsi l'état normil de l'époque, c'est une transition vers l'a 
venir, In éonstitntión, c'est une tramsition vers le passé’ ne 
gnerre contre |'êducation professtonnelle et philosophique ; 
contre Vindustrie et les classes moyennes; pàr ponsêhaent 
contre l'émancipation intelleetnelle et nxttétietle : des elussês 


enseignement. — L'état de nós tndturs donne dë 
on popblgirb’ àu'clergé 
e les dônhe à Tuí-même 











Elie i’a dit.qre vous. cherchiez une femme-de c:;ambré. Rei des 

— Elle est tolle et vous aussi. : Ae 

Mile Georgine (quelquefois Mme de Saint:Georgee; sblon Te circonstance), 
éclata de rire. Tronvant la chose plaisante, elle prit la maie dé Rosine’ ct 
lemmena dans son boudoir, où un jeune homme regardait d'un air admi- 
ratif une jeune fille qui fumait sa cigarette résolument. BS 


— La pleisanterie passe les bornes, dit Georgine en entrant, voilà nme 


ser 


Een 


fem 
HE Gr : ER 
— On dirait une figure de Greuze, dit lejeune homie; :ilne Tei: mmsntjue 
guêre qu'uré cruche à easser. Votre. mère:est uwe foie sd'eiprit; velle ne 
pouvait mieux choisir. i 3 

Rosine, rouge comme une cerise, voulut s'en aller ; Georginela retint, 

— Veusêtes un enfant, vous ne saves done pus rire ? 

— Non, Madame. 

— Eh bien! apaisez-vous , neus ne rirons plus, en: 

Georgine avait compris que Rosine lui serait d'un grend-secours:'Blle-le 
conduisit dans son cabinet de toilette et ouvrit une grande trmeiree 
jetées en désordre des rebes de toutes les fagors et de toutes tes couler. — 

— Viyes dit-elle, en secouant ces chiffons oubliés;-choidiesèk ‘et kabiltez- 
vous; après quoi nous verrons. cor stok „int. EEn Pad 

Rosiue, demeurée seule, fut éblouie et effrayse par “tout ot luxe: inrperti-. 
vent Rd tige LAT Ees deint ETD GEENEN Bie ad 5 

n'est donc une duchesse, dit-elle, de pls ed plus ‘Grserveillée, 

Et Rosine regarda autour d'elle pour voirsi ee’ stait bier senle. Elle aper- 
gut-son image réftéchie par trois ou qustre:glaves. : : 

— Áprès tout, dit-elle en s’avangant vereun porte-manteau, je no feös.de: 
mal à rersonue; bes ne H ral 5 : 5 

Elle détacha la-première robe venne; elte essaya de la mettre ef neat pasde 
peine à y réussir.-Dès que la robe fut agrafée, Rosine, qui ne s'était ges:per- 
due de voe dans le'mireir, se trouva plus jolie que jamais: C'étaitame <wbe 
de foulard, faite par quelque Palmyre du quartier. Rosine se plors ‘comme uw 
roseau, montasur noe chaise, inclina le cou, croisa les bras dateert ge-daas 
Vattitude d'uge vierge: ea un mot, elle prit‘en moins de ef 4 es-secoendes, 
une bonne legowilecoquctterie ef de grâce, 


Ars 


è zer tis 
EN d - 


À iden gen ad 

— Ah !ditohte predgin avee regret, si ce Monsietei &sota rue des Grés me 

voyait gouimejeguis là! manet San de 4 S 
Elle s'apergut, tout en se trouvant charmanteyigtelson petit bounet n'allait 

plas à sa fiugre,-—ee pauvre ct cher bonnet qu'elte avait brodé dans ses tristes 

veillges du dernier entomue. — Elle le jetalde eöré, et saisitkun peigne d'é- 

cuille dant La vne lui ft hattse te eorurt— Bie se peigna avoa dölices; je- 


iérieupes, qui‚transformées alles mêimes en classes moyennes 
ánront réalisó la formule del’ avenir. 

De ces causes preinières, il résulte qne la liberté 1 n 'existe que 
pour.ces.dejr castes,et qu'en 
te rk Di 









Autre nsuss st vonk: in Gatte” ina Töï Û ite est 
fajverà des honrmes qe des niais seuls ont pu eroire rêconciliés, 
les dens aveel’ égalité, les antres aveel tolëragp, 
ditetiönels tendent à nous ‘refouler, ss le. ‚Ragse pes da persé- 
enfion, òu platât par la guerre eivilé, £ ch popr, opprês 








Fantre qui se laisse faire. 

‚Nons-demanderons à'notre eenfrère comment [instrument 
léwäl d“ún retour violent vers le passé, peut être nne loi pro- 
gressive, on comme disent les civilisateurs, la constitution la 
plus libérale de Europe : comment, en un mot, il se fait qu'on 
nons ramêène an passé par une constitution d’ EVER Senle- 
ment nous le prions des 'abaisser à notre humble niveau, c'est- 
à-dire de ne reisomiter qu ‘aveedes termes qit'il com prend bien.» 








Tandis Hi les. journanx anglais annoncent Farrivée en 
Enrope d'un envoyé chargé de négacier un traité de commerce 
entre-le Brésil et-le Zollverein, ta “Gazette de Brême annoner, 
d'après sa correspondance de Berlin, qu'un dijdomate alle: 
mand, parfnitement au conrant des affaires, va être envoyé à 
New-York et à Washington pour tâcher de lever les dernières 
difheultés qui s'opposent à la ratification du traité conelu entre 
le Zollrerein et fes Etats-Unis, 
En 

‚La Gazette de. Cologne publie nne correspondance de Vien- 
ne où se tronvent dö:nentis.tons les bruits qui ont conru depuis 
guelque. temps an sujet de |’ aecression de [Autriche à l'union 
douaniëre’ allemande. L'antsar assure gu'avant plasieurs an- 
nées il ne pourra être sérieusement question de Vexécation de 
cette tinestire ‚qri entrainerait un changement complet d'ad- 
ministratiun en. Autriche, et qui a, par conséquent, besoin d'ê- 
tre prêparé de longue main. Aiusi il fandra supprimer. le mo- 
vopole du sel et du tabac, qui se rattache si intimement an sys- 
tèine financier ‘de |'enspire. 

nnen nennen eran mnemnsemmmmmsnt nr t 


La Gazette Universelle d'Angsbourg eontient une corres- 
pomtance de Paris dans laguelle on remangue que le manifeste 
adresse par Espartere à la aation espagnole parait avoir bte pi- 
blië sous V'influence:du gouvernement auglais; carl’ Angle- 
terre: verrait aveg plaisir le retour d'Espartero en-Espagne, afin 
d'y relever.nn peu V'infltence anglaise. Dans tous ley aas, il est. 
fort remarquable que la justifieatio: r d'Espartero ait justement 
pare peugant la présence du roi Lonis-Phtlippe en Angleterre. 
On: sippregd de benne souree, qre la -Ê'rince s'opposera an re- 
tour d’ Espartero en Espagne jusqu' àce que la questien du ma- 
riage de la ruine Isabelle ait. obtena une solution. 


’ 








O'Connell, en se ralliant an système des fêdéralistes, vient 
dedonner un aliment nonveau àla presse anglaise. Seton le 
Times, ‘sa longuefettre dst tine teculade: sans renoncer à ses 
mäwbdises ‘#ritentiohs, r-vént conerir une inactivité réelle par 
vin sembtantd'ietfon. Lé Morning- -Âdvertiser attache plusd'i im- 
portance à cette'döelatation: D' après Ini, le résnlrat. immédiat 
de cette dóeclaration. én ‘favenr dn féderalisme sera l'entrée 
dainist' assnoiinkind” ain gratid nombre de wigs, parinì lesquels 
dr cite deja Tes tords Claremont, Leinster et Clnnenrry, MA. 
W se, ÍShäl, H. Bözron, ‘Patrick Bellen, le entonel Rawdon, 
et Sharan Crawford. 

Uri ‘eorrespindant dn Standard Ini écrit de Dublin que ta let- 
tre d'0'Cônrrell est considérée par les repelers faribonds com- 
me la raitië du’ rappel. 





Chambres. belkes. 
SRANGE, Rorate D'OUVERTURE. 
‘Hier mardi, le dei des Belges a fait en personne l'onvertnre 


de In, aession, legislative de 1844-1845, 
‚ Aaette oGcRsken S. M‚a ‘pronvneé le discours suivant : 


„NM gssuenns,. 
„ai devanecé l'époque ördinairede votre rénmion. J'ai vonlu 


vons meltve à même. de vajter les „budgets avant le eommence- 
waentde V'année à Jaquelle. iss 'appliquent, et de complêter 
Y men de: plusieurs projets de loi dont vana êtes restés saisis. 

[ons vojs asscinblez au.mifien de circonstances heunreuses. 
de ne puis que me föliciter des senlimens de cordialité.et de 


mais elle n'avait prisdaint de, plaisir. à tourmetter-ses beaur- cheveux. Georgi- 
ue vint la sarprendre. 
…_rrKh bien! suomenfant?— Hon Dieu que vans êten jolie ! 
Catkg.exclanpatian avait ge happó:ò Georgine presqur muigré elle. 
=— Varan ozotgen ?:oâk: Rosine tant affarge. — C'est votre robe, 
— Quels beaux chovenml Venerdapcairisi dans wan boudair. 
— Kon,nen, dif. Resineasae onudeur.— Et elleajayta. em alle-même : — 
je suis trop belle aiusi pour être vue an grandjour. 
Capendant Gaargianl'entrainaitsena drop de:résistanoe. 
hens Noyer, div gelke Alle en entrant daus le boudair, vayen quelle métumor- 
ase! 
ii Le jenne: homrme;se desa, frappódel'árclat de cette j jeune beauté. 

— Prenez garde, dit-il à Georgine, ou enlòvern votre femme de chambre. 

— M'enlever ! 

— ÎÌ ne sait pas ce qu”il dit ane l'écaster pas. 

— Bst-onrgvanianlévodes femmes bende dit Pamie de Geergine, qui 
avait finiaa aigareste.. 

— Eatrcertjn'a0 ne avn nag enlevée, moi? dt Geargine. avec diguité. 

tr, Ond, dit J'antre, dans an omnibus pui aj tait de l'Opéra àl'Qdéon. den inten 
souviens, j'étuis de la partie. 

ern A Him Olyen pes teapanlesatoi de vant: mesgens. 

— Îes gens! Tu te figures que cette petite Glle va rester à toa service ! 

— Oui, Gedenseieelte, dif Rosiur vrsy-un actent de'fierté, de servirai, Mme 
de SaintsGeusges.de kont. MOR GONE, … 

— Je ne venx pas contrarier und fille d'ansai bonne volauté: mais je ne vons 
dannieïpss deus jours ù vanre,ensenbtie,. 

-- N'écoutez pus cette falte: dit Georgine en conduisant Rosinedans la salle 
àmangen: Nasa. vann Lieedraaiei voilà: une eorhitle pleine: kaatsen, pre- 
nes.des aignides eA Urn vaidleg an peu. 

Rosina caueriDà merveilie; elles mit à Finatant même à faire: une reprise 
Die haa sle Aaskele.: 8 

raidliegechjeu ! Dekaorzise. enchantée, quand. les visiteurs fureut pertis. 
Norns man utendrousdmenseille je-suis.une bonne fille, trop paréwense 
pour être Axigeantc. IÌ n'ya pas grand?chow à fairé ici; ma cuisine est au calé 
Anglais. n;tons illtrex ; vous arroseres les Beurs de la jardinië- 
re ; vous roulerez de tempe en sale des vigarottes, Le soir, quand je vous le 
daruirpna v iendbienane eherch erà hâpérs. 

ai PopiraP bord s.. 
os Ostia Vous varer qme teut cela. n'eat pan bien diBeile. 
_ — ais c'egbuwe wiede eante de-1écs, dat giim: ‚nt Rosine. 


nen 





AEN ERD h EN 
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leg Faits con- 
| gouvgenement, ont té; 

Î úpu- k 
nément, il fant deux classes d' houmes,. "une qui vent faire et | 


confiance réciprogue qa! kade à nas Fgpports avec Jas dr- 
verses puissgnees, : Es 
» Vous avez statné, Anak session eenden nnn is eoneln- 
lonsdelsanminiand:engnête st Ae vaqnatne pus ; Ja 
1 die vóns âver vile Öecüpera ùúne ‘place importante danst no- 
tre législation nationale. 





J'ai fa droit à, qrelquess #nesd’ entre elles; le mesnres dûe 
j'ai eru devgir prendre yoùskeroat. soumises ; je ne doute point 
qu'elles n'obtiennent votre approbation. 

» A aide de la politie commerciale que vons avez sanc- 
tinnnée, j'ai conclu aver les États de V'assoeiation allemande 
des donanes un traité de navigation et de commerce qui assure 
nos intérêts mutnels. L'examen de ee traité fera l'objet de vos 
premières délibérations. 

» Par une ronvention récente, Tes communications par la voie 
des postes entre la Belgigzie et la Grande- Bretagne ont été ré- 
giëessur des bases plus êtendnes et plas favorables au rom- 
meree, Le port des lettres a été réduit, et des avantages spé- 
ciaux ont ete stipulès pour |’ expêdition des correspondances 
étrangè Pes, 

» Un systèrne d'entrgpôt large et libóral, combiné avec de 
nouvelles facilités de transit, serait de nature à coneouriran 
developpement de nos rapports internationaux : un projet de 
loi ayant ce bat, vous sera présenté. IÌ restera encore à pren- 
dre en considération d'autres mesures propres à artltiplier nos 
relations et nos exportations fointaines. 

» Les résultats de la récolte, un instant menacée, ont été sa- 
tisfaisants : auenne mesure exceptionnelle ne paraìt nèêcessaire. 
Les conseils provinciaux ont ceontinué à s'oreuper des moyens 


‚il sera bientôt possible de dèterminer quelle sera Vassistan- 
ce à demander au pour oir lègistatif. 

» Des an:êliorations ont té apportées an conrs de la Mense; 
le gouvernement se PEOP d' en introduire successivement 
dans le régime des antreg rivières du pays. 

» Les travaux importans entrepris dans la Campine et dans les 
Flandres se poursuivent avec activité. 

» L'augmentation da mouvement de transport sur le chemin 
de fer et la progressian du chiffre des recettes ont dèpassé les 
prêvisions. Cette sijuation pourrait devenir plus prospère en- 
core en perfeetionnant les eguditions d'exploitation quel'état 
incomptet des lignes et des stations rend difficile et coùteuse. 

» ll devient urgent de s'ocenper amssi.de la réorganisatiou 
des transparts en dehors do chenin de fer. 

sIÌ vous a étô prêsentó une loi relative an trait-ment des 
membres de [' ordre judiciaire, L'état de nos finances vons per- 
mèttra de ne plus ajourner la discussion de cette toi, dant vous 


_reconnaîtrez avec moi la convenanee. 


» Le rêgime des prisonsasubi déjà d'utilos modifications. Je 
désire que des meshres noavelles viennent les complèter. 

» Ma sollieitnde n'a point fait défaut aux institutions de hien- 
faisanee. Mon ganveremnent s’attache à y introduire toutes les 
améliorations que Ik humanité réeclame, 

» Vatre intervention sera demandee, àeette nccasion, notam- 
ment ponr la véforine-des établissemens d'aliènés. 

» Des propositions vong seront frites pour corriger les vices et 


eembler fes tacanes qae | expòriensen. siganlés dans certaines: 


partiesde ta législation Kinsis' opèrera gradnellement la róvi- 
ston des codes prescrite par la constitution. 

» L'armée, cet &léuvent si essentiel de notre existence natio- 

nále, commande tonte notresollicitnde. Je me plais àreconnat- 
trequ"elleeontinae à s'en montrer digne par san dévonement, 
sadiseipline et Vevoellent esprit qui l'anne, lÌ vons reste à 
vons prononeer sur les projets de toi dont vous êtes saisis, et qui 
sont, pour son organisation, d'nnesi hante importance. 

» Quelgies ehangemens aux lois sar la mitice sont devenns 
nécessaires; ils vans seront proposés en même temps qu’ nne loi 
nouvelle sur F organisation de la garde eiviqne, p 

» Les pouvoirs que vansavez donnés à mon genvernement Tai 
ont permis, grâce à la ceonsolidation de notre crêdit, de rôali- 
ser avec sneeês et sans seconsse denx grandes opèrations Ánan- 
eiêres; elles onteu pour résnltat la reduction de la rente et du 
capital de Ia dette publique, 

_» Vous vous fêliciterez avee moi de ee que l'on est parvenn à 
balaneer les dépenses avec les recettes; le bénèfice résultant, 
pour le trèsor, du dernier emprunt et de la conversion de la ren- 
te, le produit croissant du chemin de fer et Vangmentation du 
ehuiffre de plusieurs branches du revenu publie, ont contribaò à 


— Oui, vue d'un pen loin; maia nc Ren pas de cela 

Cette existence gauvelle enchauta Rosine qui était curieuse comme tantes 
Tea fpummes, — plus, corjeuse, elle qui u ‘avait gien vu: chaque jour, ehague 
heure, ehaque seconde Ini révélait un coin de,‚cp tableau triste et charmant 
où s'éhattent les passiuns profaues. La maisan était gaie; ou y voyait nom- 
‘breuse compaguie. Une semaine se passa. Rosine avait vu venir chez la cho- 
riste vingt nouvelles figuies. Elle ne dormajt. pluss, elle. était dans uu nouveau 
monde, dont elle comprenait à peine In laag ue. Dans les rêves de.son inuuvais 
sommeit, elle se voyait à son tour parée, fêlée,aimée, belle de toutes les beau- 
' tés, heurense de tantes les ivresses. 

Quoiqu'elle u ‘eùt peint Vhabitude de chercher à surprendre des secrets, 
Us matin, ayent à parler à Georgine, elle s’arrêta à la porte du buadair, un 
F_peu retenue, il est vrai, par la crainte d'importuner. Elle entendit prononcer 
“son nom. Georgine était avec son ancienne compagne d'aventures, Mile Oiym- 


“pe, qui tui parlait d'une promenade à Saint-Germain. 


Voiri ce que Rosine entendit? 

— Oui, ra chère, M. Oetace, celui-là qui fleurit tous les jours sa bonton- 
nière d'un camélia. depuis yu’ila vu Rosiue,en est fou; il veul à toute force 
la prendre pour an maitresse. 

— Quelle idée ! 

— Comme il espère que tu seras favorable à ses projets, il te donne ce bra- 
ecelet. 

— Crois-tu, que les pierres ne sant pas fausses ? 

== Es-tu bêtel!… Octave est ua bopme, comme il faut. C'est décidé, nons 
afions touten les trois à Ssiat- Germain, où ces Messieurs ont ane maison de 
“campagne: attiffe un peu Rosine avec coquetterie, fais-la coiffer, et donne- 
Juitou collier de per les. 

Rosine s'élpigpaavee indignation. Elle comprit enn que, grâce à «a beauté 


et à sa pauv relé, sa vertu ne serail nulle part à abri; que le mausain esprit la : 


reconuaîtraìt et la suivrait toujours, soit quelle se convrit de hailbonts, soit 
qu'ella.se eourrjt de soie et de bijnna, Elle se mi’ à plenrer, 
de. Dient. posk Saint-Germain, ditjelle en essuyant sas larmes.. 
Appipe avait-elle.dit, con paroles, que Georgine,. venant à elle, lai ordonna 


! de se coiffer et. de s'habilier pour ucoompagnes duurs nue promenade à à la 


Campagne. 
=mllÂtez-vons, ajonta Georgine; mettez ma rabe de, soie verte à volans, A 
propos, j'ai là un collier de perles, qui vous ira bien; :i vous le donne. 
Disaut cela, Georgina passa le collier. an „eon de psine qui ne snvaitque 
répondre: Lu pauvre fille alla dans le cabineÂ. de intlette dont elle avait lait sa 


chambre, bien résolue de ne poiní e’habiller. — Mais elle ne put sempêrker 


» Les, Féclamarjons ingústrielles gie vousaver renwoyées au 
jet de ma pins s&riguse attention. i 


heh le defrichemeunt des parties incnites de natre territois: 





faciliter cet heureux équilibre, Le 
» Qaelqunes eBorts sont, néanmoins, nécessaices.port gi 
les dépenses nouvelles que l'intérêt public pourrait ex 


pour swixer, suaoessivement parun excèdant permss 










































sourees, à l'extineiion de la dette flottante et à la eréaijp! É 
réserve. n 
» Yous m'aiderez à atteindre ce but, qu'une sage prêvogs 
nous fait ame loi de: poarsaivre. ‚afer 
»Massinens, le pays peut avajr confiance en vain eeT 
élémens d'activité morale et de prospêrité matériellp, ge 
loppent tibrement. Je ne donte pas que cette situation 
rable ne s'affermisse et ne se complète par Vappiù, qr pais 
vernement trouvera dans votre patriotigne et loyal hoe 
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Frait entre le Zolteercin ct In melgigne: , 
(Suite et fin, — Voir notre numéro d’ hier.) 


Art 17 Le transit des marchandises venant de Belgiqee on y elan; 
par les territnìres ci-aprês désiguds du Zollverein, sera aoumis, aA 
aux droits suivans ; 

a) Le droit «te transit ne pourra excéder un demi silbergros pr 
(zoll centner)sur tontes les marebandises qui arrivent à Cologoe” rd 
min de fer belge rhénan et qui sont, de là, exportées du territoire f 
rein parde Rhin en amont ou en deals vice verd, tautes les marc ae 
uprès être entrées par le Rhin sar le territoire du Zotlverein par EM 
Wte et être arrivées à Cologne pur navires, sont de là exportdef 

la-Chapelle sur le chemin defer belgo- rhénan, ne penvent être 8047 
droit plus élesé qu'un demi -silbergros par quintal. 

6). Le droit de transit est réduit à un demsi-silbergros par quinted 
de tuutesles routes partant dela frontière belge et traversant le ter 
Zollverein sar larive gauche du Rhin, pour &boutir dans les port; 
et vice-versd. 

ce). Le droit de transit sera également réduit à un demi-Silhergro% 
tal, à égard des routes qui vont de Belgique en France, de Belgigu 
Pays-Bas et de Belgigte en Belgijue, en traversant le territnire dú 

dj) Te drait de transit est, de mè.ne, réduit à an demi-silbergrop, re 
tal, à Pégard des routearui se dirigent de la Belgique par le ter ritoirë 
verein , et qui sortent par ba frontière allemande ‚ depuis Sarrebraekf 
Hittenw ld inelustvement, et vige-versd. 

e). Le droit de trausit sera rèduit à dix silbergros par quintalà Fé j 
routes qui traversent le territoire du Zollverein pour sortir par 'à 
entre Mittenwald exelusivement et le Danube inelasivement. É 

Le droit de transit existant anr les objets snivans, savoir: les tia gf 
ton, les habillemens neufs, les cuirset ouvrages de cuir, tes luines. lëe 
tisans de laine, ne sera réduit, pour le moment, qu’a qninze silbergte® E 
routes désigndes au tarif du Zul verein, troisième division, denxië 
tion. 
Art. 18. La liberté du transit par la Belgigne est maintenue aver: Fat 
ehissement de tant droit pone be transit per te chemin de fer helge, tant 
les märchandises venant des États du Zollverein, que pour les mare 
yallint, aux termes des dispositions setwellement cu vigueur. 

Lexeplion de droit dant jouissent, en Belgique, les-draps, les câs 
leurs similatres transitunt par le chemin de fer, est étendue au trgneik 
articles par tonte autre voie. 8 

Le droit de transit anr les ardoises provenant dn Zollveroin, GTP 
Belgique par les bereaux de donune ouverts à eet effet et sortant. ie 
reanx ouvertsau transit de la frontière qui aéprare la Belgique du Z09P7 
sera réduit à quinze eentimes par cent frines de valeur, ou à vin 
times ies cent kilogrammes, au choix de lintéressé. 

Le trausit des éeorvesä tan du grand-dijchá de Luezemhourg verd. Jes 
du Zollverein par la Belgique sera exoun pt de tout droit par les bureatië 
signer de commun accord. E 

JArt. 19 Les fers d'origine belge entrant daus Tes dtats dn Zoilversi 
fiautidre de terre entre les deux pays, serout udmis, savoir: 

a). Les fers designs sub litt. A an tarif dn Zolfoercin (Fers bruts,f 
ete), avec röduction de cin: juante pour cent du droit général de dizd 
gros introduit à partir du premier septembre mil huit-eent quarantes 

5). Les fers désignós suh litt. Bde ce tarif, an droit de un ttialet , 
demi silbergros par quintal (centner), 6 6'ést-ù-dire ‚avec cinqua® 
cent do réduction sur l'augmentatian des droits établis à partir du 
septembre mit-huit cent quarante-quatre. 

e). Les autres espèces de fers fagonnés, ouvragés, on non, onvrageë! 
de toute espèce, compris dans les catégorigs suivantes du inême 
droits généraux fixés par ce larif, EE, 

U est entendu que si les droits d'entrée sur les diverses catégories Ù pe 
et d'ousrages de fer venaient a ètreangmentés, cette augmentation, Hi 
la durée du présent traité, ne pourra s'étendre aux articles venant 
que: et que si, an contraire, les draîts venaient à être réduits, cette réd 
s ‘appligquera auxdits articles. de manière à conserver. anx produits be 
mòme avantage sur les fers de la première et de la deuziëme catégorie aal 
lité de condition d “importation pour les fers, ouvrés ou nou,des autres 
ries, 

Cependant, si, pares rédurtinns du tarif dn Zollverein, il arrivait #f: 
vantage de einq silbergros, quant à la catégorie A, et de sept et dein 
bergras, quant à fa catégorie B, nefût plus réalisable gu'en descenddl; 

faveur des espèces de fers belges dósignres ci-tessus, an-dessons du tl Ù 
néral antërienr an premier septembre 1844, alors les deux Hantea Partif& 
travtantes sentendratent sur les Gons MDIAS accorder à la Belgique, 
page de l'application des réductions. 5 

Art. 20, Les droits de sortie sur les laines, en viguear dans te Zolltë 

serout rédnits de maitié pour tes laines en destination de la Belgiqne. ie 

Art. 21. Le droit d'entrée existant dans le Zo/loerein aur letra, 
rigine belge, sera réduit de cinyuante pour cent, : 

Un nombre de quinze wille mautons venaut de Belgique, sera wai 
ue année, dans le. Zollverein, avec exemption de tout droit, par tes 
à designer uiterienrement. 





u 


de voir un pen dans une slice quelle figure alls faioait avec le colliers; „al 

— Hélas! dit-elle, c'est domuinge, car cela me va si bien! id 

Rosine vonlut détacher te collier; mais le diubte y avait la main: ellë 
meura longtemps devant le miroir , égarée par mille songes dangerenk, 

— Poarpnat dirai je nan ? uiurmura-t-elte. hieu m'en voudma-til 
que j'unrai prisun peu de place au soll. 

Et comnmeetlle sangeait an complot forme contre elle… 

— Non, non, jamais à ce prix-là. 

Elte saisit le collier et le jeta sur le tapis. 

— Eh hien ! Regine, uvez- vans fini Ini eria sa maîtresse, 

— Oui „Madame. — Qre vais-je devenir ? poursnivit Rosine. 
c'est Dien qui me t’envoie! 

Elle ouvrit unearmaire où elle avait diposd zes pauvres habits. 

— Hélas! dit-elle en les dópliant, est-ce que je pourrai, dana remettre 
hubits la? Gest impossible? on me snivrnit dans les ries, Qnoi! je ahik ee 
ici avea un pareil trousseau? 

On ne perd jamais l"habitnde du luxe, mais on se déshabitue bien. Re et 
migère. Rosine soupira. 4 

À cet instant entra Geargine. 

— Eh bien! vons êtes done folle Pje vons attends. Que signifie dat éd de 
sordre? pe 

— Je ne puis pas parvenirà m'habitler, dit Rosine. ' Kf 

— La niaise! Voyons, laissez-vons faire, — Olympe, viens done 
aide. a, 
Les deux amies s'empressérent d'habiller Rosine. En moins de died 
ter, elle fat pörée de la tôte aux pieds. a 

— Vous voilà belle comme’une mariée, dit Olympe. 

— Une matiée! que vontéz-vous dire? demanda Rosine. 
prends pas. ä 

— Tant mieux! il ne fant jamais comprendre; il n*ya de charmacit d fp 


art a 







ora PURBSS. 
Jene vors”® vet 


yw'on ne eomprend pas. d 
Elles sortirent tontes les troia, préorcnpóes de sentimens divers. Eller? eh 
gendirent jusqu'à la ras Saint-Lazare, devant aller à pied jusqa va pn 


de fer. Les deux amies se prirent par fi bras; Rosine tes auivnit. Eed 
pas, ensuite à légère distance: bientôt, Rère &t résolue:, el’ gehore E u ant 
un niseau qui reeouvrela liberté, On alla-t=elle?… 
Elle desvendit rae Laffitte, snrle boutevard, ne sachant plus’ où bi 
elle s“upprocha'd'an Auvergnat et Ini damond, tout én rongfepniak, CAF RL 
elte Tui confiait un secret, Za ruedes Grós, 
(la: suited dein} ie 





HZ Le droit de danane sur Pimporhätian das viùe órigìnaires du Zoll- 
Ank par terre quart par mer, seta ráduit à-cinguante centimes par heg- 
ee les vins en bouteilles ; de plas, le droit d'aceise maintenant exis- 
ke ts mêmes vins serd réduit de vingt-oing pour cent, En 
rolt aetwel d'eptrée existanten Belgique sor les tissus de soie origi- 
Sdu Zollverein. sera réduit de vingt pour cent ‘pour les tiesús de soie 
Môttes du Zollverein. 
hits gen la durée du présent traité, les droits de douane et Paccise ainsi 
k, en ie Pourront êlreaugmmentés, et il est entendu gie les vins et les tissue 
8 Stonte antre origine que ceux provenânt du Zo/lverein ne pourront 
Prurmis en Belgique à des droits quelconnues plis favarabies que cenx 
Wis respectivewent aux vins et aux tissus de soie ariginaires du Zoll- 

















$r Gn . 
Je „28 La sortie de Belgiqne des écornes à tan par lex bureaux de Jalhay, 
E: il-leer et de Francorchamps aura heuau droit de six ponr ceut ad 


8m, 
Are 24 Les ouvrages dits de Naremherg, co:hpris an tarif des donanes 
Ses dans ha catégorie des merceries, seront classés séparément dans ee 
Ks, dU droit de cin: pour ceutad vatorem. 
GES droit dentro on Betgigue'sar fes ouvrages de made originairrs du 
EMtPrein sera rétabli au tanx de dix ponr cent ad valorem, tet qu'il résal- 
bi du tarif belge avant l'arrêté du qaatorze juillet mil huit cent quarante- 


Pu): 
R® batils et instrumens de fer ot d'acier originaires da Zollverein ne pour: 
“a Ölre sonrmis à entrée en Belgigne à des droils excidant les droits ac- 

zi h LI enn sera de même en ce qui concerne les tissus de coton de toute espê- 
NAS Même origine. a: 





SSU minérale provenant du Zollverein est exempte de droitsà Ventrée 
Ei Pelginne. Ì 
Ks ke 25, La Belgique aontinuera d'admettre, an droit de cinq centimes par 
BRE Kilogrammes, des (ils de Wesphalie on de Branswiek jasqu'à coucur- 
NEE d'nnoquantité de deux cent cingqnante mille kilogrammes par année. 

el 26. La loi da 6 juin mil huit cent trente-nenf, concernant hes rela- 
KF Commerciutesde la Belgique avec le grand-duché de Luxembourg, vst 
ER Glenn. ’ 

Kert.27, Dansle but de favoriser les relntians de commerce et les opéra- 

MRQ8 de transit entre les États des deux Hantes Parties contractantes, celless 
Pe prometteut réeiprogueinent de rendre aussi faciles, aussi promptes et 

BE Éennauniques que possible les cum:nunications par leurs froutières de 

U: si des mesures de précautinn sont jugéen, de part et d'autre, nécessai- 

RDOnr prévenir on räprimer les abus, elles serout combinées de telle gorte 

Bio, les ne puissent préjndicier ans facilités, à la promptitnde ni à I'écono- 

stik es transports de l'un vers l'autre territoire des deux Hautes Parties cou- 

‚ Ates, 

Et 23. Les denx Hautes Parties contractuntes se réservent de régler alté. 
Ri lOment, par oine convention àco :clare,à cel effet, les dispasitious à preu- 
BEDE commun accord, poar réprimer les fraades en matière de douane, sur 
he, Ontiëre quisépare la Belgigne du Zollverein. 

IS Souvernement belge s'engage à user, dès à présent, des Facultés qne Ini 
ent les articles eeut-soixante-dig-huit et snivans de laloi générale du 
ER absix août mil-hnit-cent-vingt-deuz et les articles treize et snivans de la 
gln six avril mil-huit-cent-quarante-trois, entre autres en ce qui concerne 
Mppression des dépâts et magasins mentinnués dans les-lois précitées 

AP réciprovité, le gonvernement prussien s'engage à aser d: mayensana- 
lts pour réprimer la frande exeroée au délriment de la Belgiyue aur la 
Rr tière belge-allemande. 

a, Art, 29. Sera consideéré comme Partie contractante an présent traité, tout 
ze tde VAllemagne qui fera son accession au Zollaerein. 

BAL 30. Le présent traits sera ratifió et les ratificatious en seront échangées 
Uxelles, dans le dötai de ciuqsante jours, on plus tôt si faire se pen“. 

€ gonvernement helge s'engage à user des ponvoira qu’il possède dès à 
fi ent-ponr mettfe à exécution, dans les dix joura de la signarnre du traité, 

e dispositions desartictes premier, troisième et vingt-deaxième. 

E'S traité aura force et vigueur pendaut six années, à dater du premier 
gier mij huit cent oqnarante-einns néanmoins, les denz Hantes Parties eon- 

Kolantes pourront, d'un commun accard, le mettre à exécution avant cette 
One. 

uus le cas on six mois avant lexpiration des six années vi-dessns fixées. ni. 
He ni Pantre des Bautes Parties contractantes n'annonce, par déclaration 
sSCielle, son intention d'en faire cesser les effets, le Lraité rester en vigueur 
dant nn an an-delà de ce terme, et sinsi de snite,d'annéc en annèe. 

fide quvi les pléuipotentiaires respectifs otitsigué le présent traité 
Qt apposé le cachet de leurs armes. É Ak 
ut en doubleà Bruxelles, le premier j 
Brâne mil hnit cent quarante quatre. - 
‚ ‘tSigné) (L.-S.) Gorzer. 
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our du mois de septembre de Î'an 


(L.-S.) Aram. 


en 

Bifférend entre la Franceet ie Hexique. 
s avons pnbliè à diverses reprises de lonys détails sur 
ekbention à Tabaseodu général Sentmanat et de plusienrs au- 
ECS Francais, qui ont été mis à mort sans jugement par ordre 
El président du Hexigite. Le but de Sentmanat était de soulever 
be Popalatiens contre Santa- Anna; mais parmi ses compagnons 
on Se tronvait plusieurs individus yai ne Connaisstient pas ses 
se Ojets, qui ont cepeudant été considérés comme ses complices. 

® représentant de la France à Mexico, M. Alley de Cyprey, a 
EUR devoir protester contre la conduite tenue en eette cir- 
MON stance parle gouvernement mexieain, Mais celui-ci s'est 

5 OPN pour tonte rêponse à Ini signifer qu'il allait porter nne 
Beblainte contre lui à Paris. Ainsi d'aceusatenr qu'il était, M. de 
He Fprey est tont à conp devenu accusé. Il lat inrportait de se jns- 
jier anx geur des Mexicains, el c'est ee qu'il a fait dans une 
hae qu'il a adressée nu cabinet de Mexico, où il prétend qa’il 
gie main la prenve de Vinnveence des compagnons de Sent- 

Anat, Cette affaire, counne on voit, est loin d'être terminée, 


‘Voici les principanx passages de la lettre que M. de Cy- 
ket ambassadear de France à Mexico, a adressèeen dernier 
TER au président Santa- Anna, an sujet du massacre de Tabasco: 


Frar Que diva maintenant le gouvernement du roi quand il apprendra que ces 

Meals Étaient innocens? Que dira le gouvernement mexicain, lui-même 

Aad il saura que le soussigné esten possession de documens qui attestent 

8 la plupart des hommes qui se trouvaient sur le W. Turner étaient inno- 

das qu’ils avaient élé engagés par Sentmanat pour travailler sur des hacien- 

dee AL prétendait avoir; que des individus qui se sont avoués coupables ont 

Borre de linnocence de ceux qui excipaient de cette innocence pour n’ètre 

st condamnés; qu’on a refusó de recevoir par écrit le témoignage des pre- 
mg etla déclaration dex derniers; qu'un jeune Frangais de dix-neuf ans, 
ze ul icien de son métier, a fait remettre au soussigné l'adresse de son père 
3 A écrite avant de marcher à la mort, en priant la légation de faire savoir 

Infortuné vieillard que son fils périasait innocent ; qu’il avait contracté 

han Gagement avec Sentmanat pour aller exercer sa profession sur l’habita- 

"8 ce dernier: et qu'on n’avait pas voulu reconnaître son innocence ; que 

68 malheureux ant été pris sans armes; que Sentmanat seul était armé; 

seul coup de feu a été tiré, et que c'est Sentmanat qui l'a tiré? ‚ 

8 Cage dira-t-il encore lorsqu’ilapprendra que des piquets surmontés de 
Viet, vient êlre disposés le long de la rivière pour recevoir les têtes des 33 
ton „c8immolées avec une rage qui n’a pas de nom; que, grâce à Pinterven- 

…tacl Genéreuse de M. Thomas Marin , Tabasco a échappé à cet horrible spec- 
Wa aire rre à ce brave officier! Il a été à Tabascole véritable représentant 
Caine en: mexicaine! Le soussigné reconnaît et déclare que la nation mezi- 
Daten ei Drs des sanglans excès dont il se plaint; la France entière le recon 

"gep ne déclarers avec lui. 
de Bie le préiüident de la république sentira sans doute un jour le besoin 

Cier les Justice de ceux qui ont trompé sa religion. Il saura alors mieux appré- 

sentimená qui ont guids le soussigné dans cette horrible affaire. 

& eso ttendant, le soussigné se réjouit sincèrement de ce que sa conduite va 

“ye tse au jugement de son roi et de son pays. 
Olssigné a l'honneur, etc. » 


DLe sou 
nn 
Les Cortès cspagnoies. 
ment “ORtespondant du Journal des Deébuts envoyait dernière- 
«Sung ä cette feuille des détails enrieux et intéressants sur la 
hr rie sitien des Cortès actueltes. Voici ce que le correspundant 
HL À ce joarnal: 


me vous le saver, se Composent du Sènat et 
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> Ale Cortès, cont 
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du congrès, Je ne vans parlerai pas du Sénat, car ce corps con- 
servateur, ayant la même origine que le congrès, n'a toujours 
êlé qu'un instrament passif di parti dominant; son sort, du 
reste, on pent le dire, est résnlu : là première rêforme que doì- 
vent opèrer les cortès dans la cotfstitation , c'est de le rendre 
viager et tont-à-fait analngne à éélni de France. Leeongrès, au 
contraire, inérite nne attention toute particulière. [laara une 
grande mission à remplir, Aassi, avant de vaas parler de ses 
divisionsintérienres et des projets de réforme de la constitution 
et des diverses branches de l'administration que le ministère 
prêpare en ee moment, je erois deroir entrer dans quelques 
dêtails sar sa composition , et siif les membres qui exereerunt 
plus oa nroins d'inflaence sur ses rêsolntions, 

» Le congrès est composé de 241 membres; mais le général 
Narvaez et M. Castro y Oraozen, ancien ministre de la justice, ont 

en nne tripte èlection. Les doubles élections sant an nombre de 
vingt environ, parmi lesquelles se tronvent eelles de MM. Mar- 

tinez de la Rosa, Mon, Pidal et Mayans, qui font partie da enbi- 

net actnel. (| ya douzeanciens ministres dans le congrès, et la 

plapartont jou nn grand rôle dans le pays. MM. Istaritz, Gonza- 
lez- Brava, de Burgos, le marquis de Viluma, sont généralement 

cunnus et appréciés en France, M. Alcala Galiano, quia fait 
partie da miunistère Ístaritz, est sans nal doate le plus fecond et 
te plas êlognent oratenr d' Espagne. M. le marquis de Somnerue- 

los est un des candidats pour la prôsi:lence; il a quelqries chan- 

ces, car ilest très-estimé poursen caractère et n'appartient à 
aucune des nuances qui divisent Île parti modéré. Toutefois M. 

Castro y Orozco qui s'est fait distingner dans les cortès de 1837 


qui ont fait la dernière constitation, en a de plus grandes en- 


ore. On eroit qere c'est lui qui sera appelé À ce poste éminent. 
ML. Arrazola est un orateur lrès-net el lrès-eoncis: de plus,c'est 
un homme d'esprit et d'instruction; il a donné son aam au 
dernier ministèrede la régence de Marie-Christine. Enfin, M. 
de Santillan, qui est en ce moment directeur-général au minis- 
tèredes finances, et HM, Carramolina, sur lequel on se borne à 
dire qu'il a figaré dans un ou deux ministères. 

» L'aristveratie, qui n'avait aux dernières cortès que trois 
grands d' Espagne et witant de nobles titrès de Castille, a ane 
part très-grande dans la composition des cortès actuelles. On 
conrpte plusde vingt nobles titrés, dont eing grands d' Rspagne, 
qui sont le duc de Veragua, le dae d' Ábrantès, le margnis Casa- 
Irnjo, le comiede Sastige et le comte de Revrlla-Jigedo. Nean- 
moias esprit dêmoeratiqu= da pays ne s'efraie nallement de 
eet envahissement de Vassemblée populaire par des hewrmes 
titrês. En effet, il ne faut pas confondre la noblesse espagnole 
avec celle des antres pays. Jamais celle-ci n'a été ennemie des 
libertés pnblignes ni n'a opprimé Tes classes inférienres, et à 


tontes les êjrogqnes de son histoire elle a fait de grands saerifices 


ponr le pays; ce sont les nobles espagnols qui les premiers ont 
eiubrasse la cause de l'indépendance nativnale en 1808, et ce 
sontenx quiont marché à la tête des premières phalanges in- 
surrectionnelles, On n'a prs oublié que te dur del Parque, grand 
d'Espagne, a prêsidéen 1821 le club le plas révolutionnai- 
re an éafè de la Croix-de-Malte, En dervier lien, ce sont les 
grands d’ Espagne qui les preiniers à VEsenrial,à la mort de Fer- 
dinand VEL, ont proctamé la reine actuele, 

» La elasse des propriètaires ruraux est anssi beaucoup plas 
nombreuse dans le congrês actnel ggne dans le prêcèdent. Gest 
dans le sein de cette elasse qü'on tronve surtoat des membres 
yi n'envisagent qr'asee défiance le gouvernement reprêsen- 
tatif, et voudraient an moins le renfermer dans les proportians 
tes plus étroites. Le chef et Forganede vette opinion est le mar- 
quisde Vilùma, un des hommes remarqnables d' Espagne; il unit 
Ja loyaute ehevaleresqne à des formes pleines de dignité et de 
noblesse. Il yaà eùtéde Ini deux hommes importans qui se- 
conderont sans doute ses efforts dans les cortès : c'est àl, Bravo- 
Maritle, an des premiers avocats de V' Espagne, homme de lutte 
et de polèmiqne, et M, Tejada, qui prit la défense du clergé 
lors de la diseussion des dimes. Le discours qu'il a prononeé à 
cette aceasion est considère comme uu chel-d'oenvre de dia- 
leetique et d'êlognenee. 

Une classe très-puissante par s>s lamières, par son innence, 
par son activité et on peut dire par son +mùbition, apparait dans 
le congrès actuel plas nombreuseencoreyn’aaucnneautreêpo- 
que : c'est la elasse des gens de lettres, des éerivains politigses, 
yni geandit gu mitien des rêvolations, et on ne peat nier qu'elle 
ne fisse avanger Île pays dans les sciencês et. les Lumières 
politignes. Les gens de lettres en Espagne ont des charges 
à la coar, de hauts grades dans les rangs de l'arinée et 
daus tontes les ambassades; ils sont adsnis. dans le conseil 
intime de la couroune, ils dirigent plasienrs branches de l'ad- 
ministration pubiigne, ils soni V'âme des corporations manicipa- 
Ies, el co-nmandent souvent dans les êmentes, Ílssont,on peut di- 
re, laseute, la véritable aristoeratiedu pays. G'est cegontrastequi 
m'a lrappé le plus en Espagne que de voir cette plasse jeune, pau- 
vre, parcequeta plumen‘enrichit pas en Espagne, trainer à lare- 
morge, souvent avec forceet violence la vieilla aristocratie de 
naissance, aflublée pompeusement de tous ses titres, honneurs, 
décorations et contumesdesanciensordres de chevalerie, comme 
aux temps les plas brillans dekerdisades, et qui la fait huinble 
et timide avec résignation, et très-son vent avec dêvonentent. Il 
y a mâme des ab.1s dans la part disproportionnée qu'elle obtient 
dans la. représentation nationale ; car à côté des hommes d'un 
vrai talent et de grand mérite, il y a de ces ponsses rachitiques, 
greffes sur la tige de la pnblicté, et qui jettent le pays dans la 
voie d'une civilisation incomprise, contraire à l'esprit du siè- 
cle et anx intérêts positifs du pays. Je placerai à la tête de cette 
classe M. Donoso-Cortès, V'éerivain politiqne te plas distinsné 
de VEspagne, quiest aussì un oratear d'un grand talent, quoi- 
qu'un peu abstrait. ML, Donose- Cortès est le secrêtarre des com- 
mandemens de le reine, M, Pachero, éerivain et oratear plein de 
Ineidité et de bon sens danstont ce qn'il dit et dans tont ce qu'il 
éerit,est appelé à joner un grand ròle dans les eortès. [lest aussi 
un des chefs de la naance da parti modéró que l'on appelle los 
puritanos,o'est-à-dire ceux qui ne voudraient admeltre ancane 
ou très- peu de réfvrmes dans la constitution. M. Pacheco est aussi 
eandidat pour la prêsidence, mais il n'a ancane chance de suc- 
eès. M.d'Egana , ancien rédactenr du Correo nacional , a snivi 
depuis, avec distinction, une carrière honorable dans la magis- 
trature, Il a beancoup de talent et beaucoup d'esprit ; sa mo- 
destie et son esprit de coneihatian le rendent très-influent dans 
le parti modérè. C'est lui qui a porté derniërement aux deux 
reines les hommages des provinces basties , et qnifat reu par 
LL. MM. avec une, bienveillante distinction, M. Olivan, ancien 
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rédacteur du Correo nactonal et de l' Abeja, s'est vané surtout: 
aux questions d'économie politique et de finances. On lui at- 
tribue plasienrs articles publiës récemment sur les finances. 
dn pays dans El Heraldo. Le gênêral ‘Ros de Blano appartient 
aussi à cette classe ; il aété longtemps rédacteur du Correo 
nncional et dua journal hebdomadaire El Pensamiento, ce 
qui l'a conduit successivement à être secrêtaire du góné 
‘ral Cordova, et pris du général Narvaez, Je vons citerai 
encore comme notabilités de cette classe M. Pastor Diaz, 
un poête assez renomimne et nn éerivain politigue distin- 
gué; M. Calderon, savant orientaliste, l'auteur du Guide de. 
£ Officierde Maroc; MM. Sartorinset Zaragoza, dont je vous ai 
deja parle lan dernier; le premier sè faisait déjà remarquer- 
comme oratenr aux dernières cortès; M. Llorente, éerivain 


spirituel et ineisif, et son collègue M. Hamblard, tous denx 


fondateurs dn Globo, nouveau jvarnal modéré qui s'est vive- 
ment prononcé contre les réformes dont la liberté de la presse. 
est menacéeen Espagne. M. Llorente est aassi un. rédacteur: 
actif de la Revista de Madrid, le meilleur journal hebdomadai- 
re d'Espagne, dirigé par un honrme de lettres -distinguê, M.. 
Cardonas. 5 
»L'Université de Madrid est représentée par M. Leal, son 
rectenr. Les savans ont pour organe M. Cabanillas,. directeur - 
gònèral des mines du pays; M. Orteludo, Pintendaut-général: 
de armée, est aussi un savant; ilest physicien et chimiste, et 
nonobstant cela, lrès-verse dans. les matières financières. Les. 
avocats sont très-nombreux au congrès, mais ils sont presque. 
fondus dans Îa classe des employós; très-peï en effet ont ane: 
position indèpendante, Le hombre dispropertionné des avocats. 


est aussi un vicedu système électoral et de l'instraction publi- 


que. (ly a en Espagne treize Universités, treize Facultés de. 
drost ; Vadinissien à tous les grades de l'Université, de bachelier 

ès-lettres, de lieencië, de doetear sant très-faciles, aussi ilen: 
sort tous les ans une inmense quantité de jeunes gens qui ne. 
trouvent pasà ntiliser leurs études. L'enseignement sccondaire. 
est au cöntraire trèês-nêgligé. [Ì ya seulement dans toutel'Es- 

pagne trois écoles d'arts et mêtiers, et qut laissent beaucoup à, 
dösirer. Aussi cette classe industrielle et commergante, qui con- 

tribu. tant en France à la prospèrité da pays, n'existe presque. 
pas en Bspagae, J'ai cherche dans la liste des membres du con- 
grês, j ai consnltó des hommes eompêtens sur la position politi. 
gie de chaque membre, et ils a'ont pa me trogver qu'un indus-: 
triel, M. Sayro, envoyé par la ville de Barcelone; quatre nêgo- 
eciaus, nummés à Tarragoneet à Santander, et trois banquiers, 

dant nn de Madrid, M. Salamanca, qui s'est fait conraître par. 
des idées très-hardies dans les questions financières. 

» L'arméecompte moins de nominations que l'année derniè-. 
re: il ya cependant au Congrès sept généraux. On y remarque 
Concha et Aspiroz, qui sont les plus capables- de l'atmeée es- 
pagnole. Le pre:nier ineliue un peu vers lá fraction-modörée des. 
progressistes, avec lagurlle il a ea toujours beancoup d'affinité., 
La marine n'aqu'un seul représentant, M. Pinzou. Ce jerne 
marin s'est acquis qaelqrte réputation dans le commandement 
des bâlimens de \'état sur les côtes d' Espagne. 

» Les trois provinces basques ont cette année an congrès des. 
reprósentans très-distingnês et très-sagesdans leurs prêten- 
tions, L'organe principal de lenrs intérêts dans fes cortôs sera 
Ml. d'Egana, dont je vons ai dejà parlò. It est déjà leur délöguó 
pour l'arrangement definitif de leurs fueros. Les reprósentans. 
‚de la Navarre sont aussi très-bien intentionnés, quoique cette. 
province montre qrteiques vellèitós de poursuivre par des, 
moyens violens ses réclamatians; On croi4, cependant qu'elle 
écoutera la voix de la raison, et qu'elle ne vondra: pas, par des. 
manifestations intempestives, augmenter les embarras dy gou- 
vernement et nuaire à sa propre cause. 

» Ce tableau da congrès actuel, tracé à la hâte, et qui contient. 
peut-être quelques inexactitndes, peut vous faire voir cepen- 
dant que si qielquaes opinions extrêmes nesant pas reprösentòes, 
i renferme nóaninoins des hommes illustres par leur caractère, 
par tears talens et par les services qu'ils ant rendusau pays. 
Tantes tes classes de la socièté s'y reflètent avec plas d'harmo- 
nie qu'à auenneantre époque, et le congrès, s'il nese laisse pas, 
aller à la dérive des passions qui agitent quelques-uns de ses. 
membres, peut enfin.en toute suretê duter le pays de véritables. 
institntions constitationnelles. Un homme d'une grande auto- 
vit dans ce payset estimé de tons les partis, M. Martinez de Îa 
Rosa, dlisait l'autre jour en ma présence ces nables paroles :« Íl 
» est À regretter que nous n'ayeons pas dans Îles cortòs plusieurs, 
» Orateurs éminens du parti progresssite et du parti absolntiste. 
eqtti sont l'honneur de notre pays. =(Gertes il est fächenx 
que ‘des hommes politiques tels que MM, Lopez, Cortina, le 
gónèral Serrana, Pascual Madoz, bien que ce dernier s'occupe 
dit-on, d'achever en ceinument à Paris un travail monamental 
sur la statistique de son pavs, ne figarent pas dans les cortès. 
Maisen conscience le parti progressiste est conpable ; il n'avait 
auenn motif plausible d'abandonner en masse la canse constitu- 
tionnelle. Le gouvernement représentatif est encore jeune ‘en: 
Europe, il exige du courage, du dévouement et des sacrifices de 
la part de ceux qui professent ses principes. L'Espagne s'est. 
beaucoup modelée, dans ses diverses phases cunstitutionnelles,, 
‘sur la France et sur |’ Angleterre : elle doit servir au moins de- 
bon exemple aux penplesqui entrent après elle dans cette voie. 
Elle vient d'envoyer une anibassade sotennelle en Grèce. Le 
ehef de cette ambassade est H. de Villalta, ancien ródacteur de. 
[' Eco del Comercio, et fondateur du jonrna! Labriego(t), un li- 
béral très-pronoucé. Les jeunes gens, élòves de T'ércole constitu - 
tionnelle, en fo tt partie ; le fils du comte de Las Navas, qui, tan- 
tôt modóró, tantôt exalté, a joné un si grand rôle dans les der- 
nières róvolntians, vient d'y être ègalement adjoint. Q:te vant 
fatre ces repròsentans de F Espagne en Grèce, quand Vordre et 
la paix ne sont pas consolidés daas feur propre pays ? Seront-ils. 
V'écha des troubles ét des róvolattonk wales apôtres du pouvoir 
absolu, comme le méditent quelques esprits égarês P Non !IEs- 
pagne, grâce anx institutions qu'elle possède deja, aux progres. 
qu'elle fait tous les jours dans la civilisation, peat. hgnorable- 
ment prendre rang, dans la famille constitutionnelig, à, côté de 
la France et de LÀngleterre ; mais qu'elte sache:du, ‚moins que 
si elle reenfait vers les principes de la monarchie, absolne, elle. 
pe serait jamais, ave son aristoeratie den et d'apparmt, et 
avree sa dómoeratie si inhôrente au caractòpö,et à Vespritdes po- 
pularions, que le dernier et e plas misérable, deg êtats absolua 
del’ Enrope.. AE E 


(1) Labriego signifie paysan qui laboore lui même sa terre. 
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Nouvelles d'Allemagne. 
EE Brera ch Ulm, 18 octobre. 
En ce jour, auquel, il ya deux ans, on avait commencê les 
travaux de fortification sar la rive gauche dn Danube, on vient 
‘de poser de Ta manière accontuméztá première pierre de la 


nouvelle forteresse fédérale d'Ulin,et celatäntsúr la rive gatche. 


“que sur Ìa rive droite du fleuve. Ceite eérémomie aen lien au 
“nom de la sérénissime confèdération germanique. On avait dé- 
signé ponf y assister deux membres de la commission militaire 
fédèrale, savoir, M. le général-major baron de Rodiczky, pré- 
sident de ladite corhmissian, et M. le géfiéral-major danois, 
baron de Trepka, plénipatentiaire du’ dixième corps d'armée 
dela confédération germanique. D'autres reprêsentans étxient 
vennsde la part des souverains territoriaux, et ont pris égale- 
ment part à cette cêrêmonie. 

Outre le doenment qui concerne la pose de la première 
pierre, on a enfermèê dans celle-ci d'autres pièces, tant im- 
primêes que manuscrites, qui traitent de l'origine des nuuvel- 
les furtèresses fédérales d'Ulm et de Rastadt, enfin qnantité 
"d'images, mêdailles, monnaies, ordres et‘ croix militaires de 
notre époque, que les hauts gouvernemens des ôtats confédérés 
‘avaient adeordés dans ce but. Da reste, on s'est borné à tes- 
sentiel de la cêrémonie, parce que, dit-on, la haute diète au- 
rait réservé toute solennité ùltérienre à Ia forteresse elle- 
même. ‚ Se 
nn 8 7 Rastadt, 16 octobre. 

Aujourd'hui a en lieu de la manière accoutumeée la posede la 
première pierre de notre forteresse fedérale, Cette cérémonie a 
&sé sccomplie an nom de la sérênissime confédération germa- 
nique. Deux membresdela vonunissian militaire fédéraleavaient 
été ehargés d'y assister, On a dépeosé dans la pierre, indépen- 
damment du document re!atif à cet acte, des objets semblables à 
ceux qui ont êté dêposés dans la première pierre de la forte- 
resse d’ Ulm, 

em Le [5 vetohre a été onverte 
clië de Holstein. 

‚On Seit desBerlin, le 16 octobre : 

: Aprés. plasiears mois d'absence, M. le direeteunr de police 
Dunker est revenu ici de sa mission en Silèsie, où il était alté 
examiner | ôtat.des pauvres tisserands. Le taltean qe'il trace de 
lear situation n'est pas tropaffligeant. Des hommes malveillans 
ontseals, dit-il, troublé la bonne harmonie qui régnait entre 
ces tisserands et leurs patrons, cequi vient d'ocvasionner des 
enquêtes eriminelles. : 

‘— On éerit de Leipsig, 7 octobre: 8 

„e Notre eapasition de | industrie de cette année , la septième 
depuis Vorigine de Vinstitution, est la plus faible et la plas 
insignifiante de toutes les précédentes. A la vérité, les envois 
fuits à Berlin ont enleré tes plus'belles pièces. De 536 objets, 
‚3 seulement móritent qarlque attention. Un seeréêtaire d'aca- 
jou gu prix de 180 écus comme modèle, deux portraits de no- 
tre. zoi, bissus en soie avec le môtier de Jacquard ; de plus, une 
nouvelle machine à tricot. Tantes les fabriqnes en Saxe pro- 
‚duisent poue Ia somme de 37,915.000 écus. Le nombre des ou- 
-vriers s'élève à:244,306 ; la filatureet tissanderie de coton oc- 
@apent 30,000 :mötiefs dont 4,000 À la Jacquardet 4,000 à la 
wmêouunigue, …k‚000 métiers ponr la manufactare de damas, 
4,500 anétiers pour la passementerie , 400 métiers pour la fa- 
„harteasion de soie à la Jacquard, 300 presses d'imprimerie, 64 

sinesà papier,» 


V'asseinblée des Gtats du du- 


_—. Voici un exemple des abus auxquels peut ‘donner le vague 
‘dela loi: If-ya qhëlqne temps, nn incendie avait réduit à la 
misêre les habitäns dé la petite ville de Bodenberg , dans le da- 
ehê de Brunswick ; les Hähovriens, leurs voisins, se sont em- 
‘pressés de venir à leur secours par de promptes et nombreüses 
“éotlectes. Dernièrement fe même fléan a désolé la ville de 
Klansthát , sitnée dans fe Hanovre ; les habitans du district li- 
mitrophe de Weser, dans le duehé de Brunswick, ont voulu à 
leur tour alter an secours de leurs compatrintes.… Mais il existe 
à Brunswiek, une loi de police, qui défend toute collecte ou 
souseription, dont le produit serait destiné à V'étranger, à 
morns gee Vauútoris locale n'aceorde son antorisation. Or, dans 
ta confédération germaniqge , des gens, font-à-fait voisins, se 
voyanttinis:lés jours „' vansant‘ensemble malgré les frontières 
‘fictives qui les sóparent les uns des autres, sont censés être 
étrangers. Pour poevoir seeourir bs Hanovriens incendiës, les 
“habitans de Brunswick ont donedû sollieiter anc‘aûtorisatfon de 
‘Faútorité , mais elle leur a êté refusèc. 
de een En 
Neuvelles de Grèce. 
. : 8 ““Athènes, 3 octobre. 
L'envayé belge étant rappelé par son gouvernement, est par- 
û de cette ville: Sit Edinnud Lyons a quitté Athènes pour faire 
“tine vited Corfoit. On eraît,dit la Gazette d' Augsbourg, que de 
fächeux démélòs tee Ml. Piscarory sont cause de cela. 
_H vient d'être décidé ce qu'on ponvait prêsiuner d'après les 
‘dernières discussions de la chambre. La commissina ehargée de 
vérifier les élections est prise dans le parti Metaxas, c'est à-dire 
dans.cette pattie des ministériels qui attaqne de la manière la 
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plas violente Je ministère déehn et demande qu'il soit mis en: 


êtaf d'acedsittion. L'antre' partie des miuistérieks avec Tes ad- 
“hêrens de ‘Maurocordu:os êtait en ‘minorité de qaelgues voix. 
U n'y a plus de dötite que Papposition, qai compte acraellement 
25 membres,n'en pirde un grad nombre par suite des menées 
auxquelles ils doivent Aeur ôleefion, et que par conséqtient le 
münistêre entier, tant qd’il demeurersi d'accord, peut promettre 
“dans toutes les questions importantes nne plus grande majorité 
qu'on ne disait d'abord, c'est-à-dire plas des trois quarts. 





: Nouvelles d'Orient. 

Le Fêetobre, ne pignée de mêrontens ont tehté an coup- 

‘deemair BfirSchabaiz. Dans le premier moment de surprise, ils 
Gönssirent àHa'reddre maîtres de la maison du bailliet de la 
Eaide’ Après avoir égorgé le vice-natsalnik'et le 


rt 


ha j 
hili. el voloniffkeg qit'ils étaient parvenis à emb aucher. 
Mais cetië olle échaûlfonrée a pris sulfitemierit une pitoyabte 






‚fin. Le vie ota Nenddävich, envoyé contreeiuix, leur a li- 

vtö'ûn cânbRS vee les häbitáns de Walliewo : onze insurgés, 
parmi eux Jeur:ahef Stojan Javauovieh, ont èté tués, '9 fuits 
prisonniers; le resten été mis en fnùe, 


re 


Ô 
de du bete, 
1 t PEA hs . : * . seen Ca 
er ustieë, Îls se dirigèrent sur Walliewo aveo ûù pelit: 


empire‘qre, lorsqu’il le eroira utif 


den nt ntt ma en eer 


Watsitseh, qui a regn du gouvernement V'ordre d'étouffer la”; 
révolte, continue avec ses troupes sa marche sar Walliewo et. 
Schabatz pour rétablir-entièrement la tranquillité. Îl est char-: 
gé en outre de coinmencer nne enquête sur cette affaire, de con-. 
cert avec une commission judiciaire. . Ee 

— On éerit de Constantinople, le 2 octobre: kf 

La Porte paraît enfin vauloir mettre en état de défense les, |- 
deax forts de la capitale, l'entrée du Basphore dans la mer { 
Noire et les Dardanelles. Les ounvrages qui existent sur ces denx 
derniers points ne pourraient,résister à une flotte ennemie, 
d'après le jugement de tous les hommes compêtens qui les ont 
réeemment visités. Un officier enropéen très-instruit, qui est au 
service de la Porte, les a rêcemment inspeclés et on a résoln 
d'êlever au plus tôt des fortifications mieu « combinges. On pla- 
cera 3,000 artillenrs aux Dardanelles et 2,000 aux fortifications 
qui se trouvent à l'entrée du Bosphore. 


=D en 
Nouvelles et faïts divers. 


On éerit de St-Pétersbourg, 8 octobre : 

S.M. F'empereur, pour rêrompenser la bravoure qu'ont dê- 
ployée les deux Asintes, MM. letieutenant-colonel Kaïtachsky et 
le capitaine d'état-major Jonssouf-Bek-Kourinski, ainsi que 
les lieatenans Usnadje et Kunzwiteh, dans la guerre contre 
fes hordes du Caucuse, leur a, confèré l'ordre de St-Georges de 
ke classe. vee s 

— On éeritde Tarin , 8 octobre: . 

Une ordonnance royale supprime les maitrises on corpo- 
rations d'arts et mêtiers dans tonte l'étendue des êtats sardes, 
et permet par consêquent à chacun le libre exereice de tout art 
ou mêtier. : 

— On lit dans | Obsercateur du Luxembourg: « Un nouvel 
engrais vient d'être découvert par le nommé Champion de 
Berehenx. Cet engrais est le rêspltat d'une fusion de pierre que 
Pon peat appeler schiste bitumineux. Nous avons dernièrement 
vn dansla canton de Messancy nne, pierre de ce genre, ayant 
peut-être une qualité snpêrienre, mais toujours présentant la 
même nature. Un particulier \'aemployée après l'avoir réduite 
en pondre, pour Vengrais de ses terres. [Ì a cu une récolte pró- 
ciséinent triple de celle des antres années. » 


— Les recettes du chemin de fer belge se sont êlevées, pen- 
dant le mois de septembre , à la somme de 1,242,283 fr, 63 cen- 
times. Elles n'avaient été que de 1,205,166 fr. en août, et de 
1,092,023 ír. en juillet, 

— On mande de Courtrai,3 septembre: « Én erensant une fos- 
sepourl'extraction de laterre ,à la briqneterie‘de M, Rosseel, 
à Harlebeke, le tong de la Lys, on a trouvé plus de 80 pièces de 
monnaie en argent, qui datentdu 15° siècle et d'un temps plas 
reculê encore. Il s'en trouvé beaucoup de la grandeur d'une piê- 
ce de deux francs, mais elles n'ont pasla môme épaisseur. 

» ADeerlyk,en éelaireissant un bois dans un endroit,où suivant 
la tradition populaireexistaitaneiennement un château fort, on 
a également trouvé dans la terreune vieille pièce de monnaie 
vu une mêdaille en argent, qui, nous assure-t-on, a tous les ca- 
ractèresde l'antigsité. En contipuant les fouilles on y a dècoun- 
vert grand nombrede fers à,cheval, mais qui n'ont pu servir qu'à: 
une race de chevaux très-petits, » 


—Le Horning-Post parle d'une singulière superstitton qui 
existe depuis plusieurs sièetes dans Vile de Wight. On y eroit 
genéralement que la conronne d’ Angleterre perd tous ses droits 
au territoire de l"ile, si lesouverain régnant y couehe une senle 
nuit. Le roi Georges [Y a eucouragé, sans le vouloir, cette tradi. 
tion popntaire; car tontes les fois qt'êtant encore prince ré- 
gent, il atlart voir M. Nash, Farchiteete, an ‘château de East- 
Cowes, il retournait passer la nuit à bord.de son yacht le Royal- 
George, à Vanere dans la baie. Plus tard, lorsqi’ après son avé- 
nement au trône on:ent acheté le château dit Manoir, et qu'on 
en eut fait une résidence royale, il y vint plusieurs fois, mais 
n'y coucha non plus jamais. Aussi cette croyances’est tellement, 
enracinée chez les habitans de Pile de Wighh qu'il ven aqui 
sont persuadòs anjourd’ hai que la reine, arrivée depuis peu dans 
V'ile, passe la nuit à bord da son yacht etnon au château, mais 
quel’on en fait un inystêre, 


— Le secretaire d' Abd-el- Kader. — On Hit dans une corres- 
pondanee particulière de I' Echo du Nord, journal de Lille : 

Le sscrêtaire d' Abd-el-Kaderest en ce nromentà Paris. C'est 
un jeune homme d'origine belge, âgé d'un pen plus de vingt- 
einq ans, et doué d'une viyacité d'humeur et d'esprit qu'on 
rencontre rarement chez le penple an milieu duquel il a prisnais- 
‘sance. [Fy aura bientôt dix ans que V'émir l'a attaché à sa per- 
sonne, et depuis que ce jeune hommea été initi à ses pensécs 
et mêlé à toutes ses aventures, il acunèa pour Tui une admira- 
tion et un dévoûment à toute preuve. ” 

UU yasix mois environ que le secrétaire d'Abd-el-Kader a 
queitté son illustre maître ; il avait te désir de revoir sa famille, 
il a demandé un econgé, et ce congé Inia élù accordé, sans qne 
Pémir ait épronvé aneune inquiètude sur l'inconvênient qu'il 
ponvait v avoir à laisser s'êloigner de lui un homme qaia vécur 
avec ui depuis dix ansetqui possède par eonsógtient plas d'un 
seeret. Avant de retourner à son poste, cet homme est venn à 
Paris, où il doit sèjourner pendant qrelqnes jours encore. Com- 
me on pent bien le penser, ia été recherché avec empressement, 
et it n'a rien fait por se sonstraire à ha enriosité dont il a été 
Vobjet de la part de ceux qui voulaient obtenir de lui des ren- 
seignemens exacts et prócìssur le plus redoutable adversaire 
que la France ait eu à combattre dans |’ Algerie. Il est entré vo- 
lontiers dans beancoup dedétailssur tout ee quì congerne la vie 
privée d' Abd-el-Kader ; mais il a montrê une grande réserve 
toutes les fois qu'on Vainterrogé sur ses projets politiques. Tout 
ce quel'on a su par Ini de plus impertant, c'est qu'ÂÁbd-el- 
Kader avait taujours été soutenu par | Angleterre dans ses luttes 
contreda France; c'est que tontes lesarmes, toutes les mumi- 
tions de gnerre dont il s'était servi contre nous Ini étaient ve- 
nues de ce pays. ll a ajoatè-qu'il était impossible nne le gouver- 
nement ne eonnût pas la vérité à cet égard, attenda gue Jors- 
‘qu'on s'était emparé de la sinala de l'émir, on y avait tronvé 
“des correspondances qui ne pouvafent laisser ‘aucun donte sur 
cé-point dans Vesprit de personne, Oe, ede 
’ Suivant ee jeune homme, Abd-el-Kader est loin d'avoir 
épuïsê toutes ses ressources: il exerce sur les Musulmans un tel. 
ses intêrèts, il soulèvera 
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ont occasiouné à leur cours une légère baisse. Tous les autres fondâ b 
dais se sont bien ma 


Árdoins 20: à 2, 


encore contre nous bien des tribus. Ábd-el-Rader: dons 0! 
par mois à-son scorêtaire, qui est de plus logé et no! À mi; 
delni. C'est done un tout autre mobile que V'intérêt:qis, df 
dix ans, lui a fait partager tous ses périls. C'est le génie,” 
homme véritableent extraordinairequi l'a captiv6. et drâe 
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ché à sa personne. [L a vu en Ini un antre Napoléon, er A re 
et glorieux de le servir. es etinht 


— L'épingle de ú. Lafitte. — U ya hen cinquente Er 


un jeune homme modeste, d'ans phvsionomie honniêteét wr 
ligente, prösentait une lettre dé recommandation áù báf AIG 
Perrêgaux, dont l'hôtel était alors rue de la Chaussee el 
tin, 9. Le prince de la finance lui témoigna ses regeerde 
bite 
aar 







pouvoie admettre, pour le moment, dans ses bureat 
vongêdia en lai administrant ce qu'on appelte de Heat; 
de cour. ” ï 

Le jeune homme, triste et rêveur, deseendit lentement sh 
calier; arrivé au milieu de la cour‚ il se baissa pour FAMB7, 
une épingle, qu'il placa soigneusement sous le revers dé 
habit. M. Perrégaux, regardant par hasard à travers lea, sE 4 
tres de son cabinet, fut téimoin de ce petit incident; habit Ad 
juger les hommes sar les moindres apparences et se trou Eg 
rarement, il se dit qu'un jeune homme si prêvoyant, di 
nome, devait posséder tontes les qualités qui font nn bot® 
mis, et‚ partant, un bon financier. Sous l'empire de cette, 
flexion judiciease, il ouvre la fenêtre, rappelle le jeune Steg 
terr, auquel il accorde provisoirement nne place dans 8% 
reaûx. ' ne edn ME ä 

Tout le monde sait que ce fat là V'origine et le poin 
part de la fortune de l honorable M. Laffitte. 
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« L'Odontine et VElixir Odontalgique composé 
» U. J. PELLETIER, membre de l'Académie Royale de B 
„Cine, ont unesupêriorité manifeste sur les autres dentifrf 
ainsi quecela a été reconna par un certain nombre de 
» bres de | Académie Royale de Médecine, dans sa séance 
» mars 1839, Dépôt général à Paris, rue Jacob, 19, das! 
»tes les villes chez les principaux parfumenrs, et à La 


Théâtre-Royal-Frauncuis. 
Jeudi 24 octobre. — (Reprágentation Ne 65.) 

LA PREMIÈRE REPRÉSENTATION DE: 
ACTEON, 4d 
Opéra comique en un acté , par M. Scribe, musique de ú. Auber. 1} 
Le Mari àla Campagne, 'S 

Comédie en trois actes, par MM. Biyard et Jules de Vailly.:.: 

On commencera.d SEPT heuros. 
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PAPIER D'ALBESPEYE 
‚seul prescrit, depuis;25 ans, par les professeurs dea écolesde mede 
pourentretenir les vÉsICATOIBES sans odeur ni dauleur. L'inveateur, pa 
cien à.Paris, faubourg St-Denis, 84, en a établi dea dépôts dans tat 
villes de la Hollande, notamment chez MM. Smit, pharmacien à Amster 
Santen Kalff, à Rotterdam , et Goorbergh, à Breda. — Se méfier des c0% 
fagons nuisibles et dangereuses. ER 
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Cours des Fonds Pablies, 


Bourse d' Amsterdan du 22 Octobre. 



























Il s'est présenté encore anjourd’hui quelques vpodeurs en intégra% 
intenus ; le Syndicat 4! p.c. étuit même no pf 
demands. . 5 Neid 4 
Les fonds espaguols étaient offerts en baisse. ie 
Les portugnis étaient à-peu-près comme hier. Les- brésiliens avec, 
affaire étant un peu plus voulus. 
Cours de arg. : prètà garantie 3} °/, 
- Perniers prèr à 5 heures; 24 a 6212 à 


‚: pral. 49%; escompte 2 
3 ; Société de Comus 


Bourse d'Anvers du 22 Octobre. 7: 
Métalliques, 5 /o 113}. — Naples; 5 0/, ». — Ardoins, 5 %o #5 
Dette différée ancien ,». — Passive, 5%». — Lots de Hasse, 70 A. 
apres la Bourse (2 3 heures) , sans variation. A 
Bourse de Vienne du 16 Octobre. 

- Métalliquès, 5°/ 100 15. — Dito , 4 9/-10Q £. — Bitoy 89/5 765 
de 13834, vs :— Actions deAa Bantque 1602 HOEREN 
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